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EXTRAIT 

Ces tirés a part proviennent du tirage principal el du fait de l'archiiecture 
de l'ouvrage peuvent comporter, soit : 

- en début de tire a part, la derniere page de l'article précédent;

- en fin de tiré. a part, la page du lMbut de l' article suir,ant.

Nous attirons l'attention du lecteur sur ces particulariiés et nous le prions de 
bien vouloir commencer la lecture du tiré a part au niveau du litre de l'article 
et de la terminer avant le litre de l' article suivant. 



J.- :'IIECO C,\BHEHA 

DONNÉES ACTUELLES POUR L'ÉTUDE PALÉONTOLOGIQUE DU STROMIJUS JJ UBONIUS LAMARCK 

Slrombus buho11ius T.amnrck. 
l!llO. DAUTZ!!:NBERG, i>· 70, 1912, p. 4 1 .  
1920. PALLARY, p .  44. 
1942. FtSCHER, • Adauson •, p. 234-5. 
1950. NICKLES, p. 76, !ig. 106. 

111ais ce doutc se diss!pe en obscrvant le tl'olslemc groupc formé 
pur ccux que nous n'avons pas su placer !lans l'un on l'a11trc des 
groupcs précédenls, pourvu qu'ils réunissent toule In gnmmc des 
cnractér!stiqucs intermédlaires (¡>hotos n• 1, 2, :3, i!, 5 el 6} (1), 

Hl52. LECOINTRE, p. 1 10. 
Fossile.9 .• Origine da11s le MioceM et le Plioce11e eurotiéens -

•lispnrn!t pendant le Qunternalre ancien. Expans!on explos!vc
au Tyrrhénicn dans toule la Médllcrranée - se poursult nu
Néotyrrhénfcn (LECOTNTRE). 

A rtucl : Cap-Vert, cote occidcntule cl'Afrique de Rio ele Oro 
Jusc¡u'á l'A ngoln (NICKLES). 

JI ne s'agil done pas ele deux esp�ces dlífércntes, 11i , non JJlv�. 
ele pelits groupes qui ayant eles caraetérislic¡ues é(:ologí((Ut's 
rllffércntes, comme par excmple, In proximilé de l'emhouchurc 
el'une rlvlcre, aient grundl d'une maniere dUC�rentc, cnr eles 
exempla!rcs nppartennnt nux deux groupcs se trouvenl cnscmllle 
sur la mi!mc plage. Le falt qu'lls cléveloppent leur dcrnlcr lour 
J)rndanl ln saison scchc ou pluvleusc, qui, dans ces réJ!ion s
nm�ncnt avec elles une grande variation. rle l:l sali11ité eles cau>:,
ne pnralt pas non plus avoir de J'in!iucnce, car on constate les

liabitat. dcux prcmiers groupes pendnnt tous les mols de l'nnnéc.
Les eanx du golfo de Gulnéc appnrticnnent a lln courant qui a ll ne s'ngit pns non pluul'individus n1lultcs et jeu11cs, car tous 

commc limite sud, le cap Lo pez et alleint en été nu norcl, le  les cxemp/nfrcs, bien qu'ils soíenl (rés différért(s par Ceur cxlérícur,
c11p Vcrt. Les ,:nux super!icicllcs sonl chaudes ctaiis toutcs les ont ln prolocoquillc et les premiers tours scm!Jlnbles. Ces c11rnc­
p11r lics lle ccltc porl\on <le J'océon et 11 est tres rare que dans un tér\sl\ques rcpr�senlent \'.Hat )cune, tous les tubcrcu1cs �timt 
point quclconque et quelle que soit la suison, la tcmpérnture · scmblu!Jles, peu saillnnts, nll¡¡nés hnmécllatcinent sous ln suture
<lcscende ou-clcssous de + 24 •c. Mais le maximum thermfque el ornés de corelons e,n splralc. 
cst a l tclnt d'octobre a mnrs dans le golfe de Gu!néc au nord ele Nous dcvons clone chercher la solution dans lu crolssancc du 
l'Equateur. En novcmbrc, face a la République de Guinée et S'lrombus. Quand le dcrnicr tour vu se elévelopper, comme il cst 
Sierra Leona, elle <lépassc les 28 •C. De mai ¡¡ octobre, !'indice plus volumlncux, U n bcsoin de plus de cnlclum qu'il n'cn 11 cu 
thermique <le ces réglons dlmlnuc tres peu. Pour toule la zone, A ce moment l¡\ ; íl I� prend alors ñ sa pr,opre coc¡ulllc, l'11([alblls· 
II est de + 25 •C a + 27 •C ¡iour )'ensemble. sunt el la renelnnt de ce fo.lt plus fine. Postérieurcmcnt, il la 

Le Strombus supporte done depufs les 15 •C a 20 •C· <ln Sénégal, consolide avec des éléments minéraux pris de l'extéricur. 
en !évrler, jusqu'a plus de 30 •C clu littoral de Fernando Plio Tout nu long de la vle adultc clu Slrombus, ce cycle el'é¡rn:issfs· 
en la snlso111 sechc (novembrc :a mai), ccttc cl.ernic.re tcmpérature sement et d'af!aiblissement ele la coquille se J>roclui'l u clrnque 
élanl In plus haute clans ces zones ou il cst extrnorclinai rcment tour de la splrnle. 
uhondunt. · Acceptant In suggcstlon de LECOINTRE (1952, p. 1 1 0), j'ui 

En superficie, l'enu conlient 4 cm• cl'oxygene J>nr lltrc, et par mesuré In hautcur de In spirnle n plus el'unc centalnc de Slrom/111s 
consc!qtt�nt In c(rculatfon cl'oxygéne y est tres :ictive. p1:ovem111t <le la Gulnée Equatoriale et, pour r>o«voir r1rorr<lre <les 

Sur les c6Lcs, les rnnrées sont généralemcnt faiblcs, Jeur nmpli- valeurs comparatives, j'al trouvé la relation entre la hautcur de 
lude varie de l ,50 n 2 m, mntis nu !nncl clu gol!e, elle ougmcntc la splrale et In hnuteur totale (indice de la Sl)irnle). On o!Jscrv� 
ele 2,30 a 2,60 m a l'emhouchure clu Nlgcr. que l'indfce vnrle entre les valeurs 0,1 et 0,27 , vu le fnit curleux 

Le phytoplancton et le zooplancton est d'une grande richesse que les '\'nleurs qui attelgnent 0,2 et celles qui le clépnsscnt con-
Au sml des tles clu Cap-Vert, on renconlre 30 000 cellulcs vtvnntes cernent des individus clont le dcrnier tour de ln splrale esl en 
ele Diatomées par litre d'cau. Les bancs marlréporiques en forme phasc inilialc de crolssance - les caractfrlstiques ele lnhre fln 
ele cornil se présentent uniquement <lans les fles au golfo de l'áCcompagnant, poids plus taiblc et tubercules peu saillants -
Guinée. ' tnndls que les lm\ivl.dus en phasc lina\c ont un \m\.\ctl e\e 0,1. 

L'in!luence interrnfttentc des eaux douces altere l'habltnt ele la II Y a de nom!Jrcux ind iviclus qui se trouvc11t dans une pilase 
· fnune llttorale de Guinée. Pendant Jn sa!son seche, les eaux salées intermédlnire avec un Indice également lntetmécliaire entre les

se rAJ)))l'QChcnt de la cóto, el s'éloignent pcndant- ln snlson des v::ileurs 0,1 et 0,2 . C'est pour cela c¡ue l'imllcc ele splrale mcsl1re 
pluies, au cours de laquclle Ja salinité catiere bal:sse a molns de la phase ele croissance du dernier to1irclc la spirale el 011 observe 
20 pour míllc. qu'a. une plus grande hauteur de spiralc corrcsponcl un état a 

Le Slrombus est une cspece tres eurihalinc car, J'incllvidu son déb11t ('). 
co,nme l'cspece su¡1po t el t bl dl![é d 1' · é Toutcs ces elonnécs corroborent le cloutc ele LECO INTRE: 
1 ¡ 20 ¡ a'  

r e e no 8 es rcnces e sa intl ' (1 952, p. 1 1 0) que Je  S. coronnlus, Je S. nJlmJ/llensls et Je  S. bubo-
------- � e¡,u � '!;

6
;
7 

l'époque des piules du fond de In baic de Blafra, 
;us solen• ·une méme chose,--¡us-qu aux ., , gr7l de tic d'([""Cl\p-Vert. ...:..__¡¡. ••'-

J.cs Strombus vivenl cnterrés dans le sable ou la boue a une
tres !aible profondeur, ou a!Jondent des restes en décomposition, 
ils sont nécrophages. 

A Fernando Poo et Rio Mun. l, j'ai pu trouver v!vnnt, plusicurs larg. 
éléments ele Ju !aune tyrrhénlenne en m�me temULqUc les Slrom- llllll. 
hus i Nalica turloni E. A. Smilh, Canlharus viverratus (I(!ener), 
Clai.•alula (P,u�ionella) ni/al (Adanson) Bruguicre, Conus testudi-
mirws Martm1 et Bracltyodonles purticeus Gmelln. 
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Graphique 2 

• 

l'oid gr. 

Sur le graphique no fí, nous ohscrvons qu'aucun des cxemplaires 
recucillis ne dé¡rnsse les 130 mm el qu'entre 70 el 100 mm, on 
trouvc le 70% des échuntillons . 

Il scrait intéressant el j'espece qu'on le fera sous pcu, d'étudicr 
de la m�me maniere les Slrombus tyrrhéniens el les pliocencs, 
1rnis comparer par ces clonnées ce qui pourrait a¡iporter de In 
lumiere sur la philogénie clu Slromb11s,

Notes . 

(1) Photos réalisées par mon bon ami, Francisco DIAZ. 
(2) Les tables comprenant les mesuralions faíles, sont a la 

dlsposition. 

Sur le graphique n ° 2, on observe qu'/\ un ¡ioids supérieur de la BibUographie. 
coquiUe, correspond un indice plus íaible de spirale. 
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Graphique 3 

long, n. 

Le graphique 11 ° 3 nous indique que la croissance rclalive au 
poids suit une courbe Iogarythmique et qu'il. partir de 70 mm, de 
lon¡.¡ueur, il y a des variations de poids. Nous avons ainsi des 
Slrombus ele 80 mm de Iongueur qui pesenl c!e 30 il. !JO g. 
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Graphique 4 

Le graphique n ° 4 nous indique que sauf les exemplaires je unes 
(rnolns de 70 mm) pour une merne taille, on rencontre toutcs les 
épuisseurs ele labre .comprlses entre 0,5 et 9 mm. 
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Graphique 5 
l'olygone de fréquence des longueurs de 123 Slrombus.

Longueur en mm 
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graphique, Paris, Masson, Hl12, in-4°, 111 p., 3 pi. 

FISCHER-PIETTE. - « Les mollusques d'Aldanson ,, Jour.
de Conchyl., 1942, 374 p., 16 pi. 

LECOINTRE. - • Recherches sur le Néogene et le Quvternaire 
marin de la cote Atlantique du Maroc ", Nol. el Mém. e/u
Sero. Géol. du Maroc, 1952, 11 ° 99, t. II . 

NICKLES M. - • Mollusques testacés marins de la cote occi­
dentale d' Atrique "• Manuels 011esl-a/ricains, 1950, 1 vol., 
in-80, 269 p., 464 fig., Paris, Lcchevalier . 

PALLAR Y. - "llfalacologia in: Expiar. scient. clu Maroc (1912) "• 
Mém. Soc. Se. Na/. du Maroc, 1920, in-4 º, Paris, Larosc, 
107 p., í. pi., i ca rte. 

Interventions. 

Mr. ROUBET: L'auteur a pu répartir les exemplaires recucillis 
en trois groupes: le prernier comprencl les coquilles épaisses donl 
la spirale est peu élevée ; le second, les coquilles de faible épaisscur, 
au labre extri!mement mince. Ces différences feraient penser á 
l'existence, au moins, cl'une variété, si un troisicme groupe ne 
fournissail pas, comrne c'est le cas, tous les stacl.cs lnlermécl.ialres. 
Je remarque, au sujet de cette répartition, que toutes les coquillcs 
clu Tyrrhénlen que j'ai pu voir, entreraient dans le prcmicr grou¡ie. 
On serait clone tenté de pcnscr it l'exislence - uniquemcnt - dans 
Je Tyrrhénicn, des formes classécs dans ce groupe. l\1ais il faul 
considérer que la fragilité des autrcs formes ne permettail qu'une 
réslstance tres faible a l'action de la mcr. Les coquilles les plus 
ialbles ne se trouveraient done qu'a l'état c'.e :tragmenls dl)ns les 
plages. C'est ainsi que nous ne disposerions, pour nos éluclcs 
portant sur les plages fossiles i1. coquilles, que eles exemplaires 
les plus forts, res tés entiers ou presque entiers, II existe sans doute 
d'autres explications que l'auteur pourrait suggérer. 

Réponse: En essayant toujours de trouver une explicnlion it 
la fréquence dominante eles strombes a labre épais, en plus de 
celle proposée par M. ROUBET, il iaut tenir compte que la 
section des strombes a labre tranchant est circulaire, les permet­
tant de rouler plus facilement, tanclis que les nutres ont non 
seulement des tubercules, mais aussi une section a peu pres 
triangulairc, qui les cmpt!che de rou1er (vous�n1�me pouvez en faire
l'expérience sur une table ou plan Iégerement Incliné). 

II faut encore remarquer que, ehez les strombes, a. labre trnn· 
chant, c'est justement 1e 1abre, 1a l)artie qui se casse le p1us 
souvent, et je crois en avoir vu des photographies entre les 
strombes d'a u tres si tes. 

M. ELOUARD : J'ai beaucoup apprécié la communication ele
M. MECO. Son expllcation du caractcre tranchant du labre de
certains indlviclus est beaucoup plus satisfaisante que l'explication 
classlque. Je voudrais apporter une précision en disant que nous 
n'avons trouvé de Slrombus bubonius ni dans l'lnchinén ni dan·s 
le Nonakchottreln de Maurilanle. 

Je vouclrais en outre, poser une question : Etes-vous sur ele 
l'Euryhalinité dont vous parlez ? Le chiffre de salure avancée 
parait vraiment tres has. 

Réponse: Le chlfíre de salinité dont i1 est question est pris 
de la littérature, rn.ais j'a.l !ait rnot-merri .. e des observattons, en 
recueillant beaucoup de strombes vivant pres des embouchures 
des rivieres, oú l'eau est presquc douce. Dans la continuatlon de 
cette étude, j'ai le projet d 'effectuer des mesures précises par 
moi-meme. 

La migration des strombes, en face des cotes marocaincs, aurnit 
¡.,u tiC faire sans laisser de traces si elle avait cu licu il une époque 
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de has niveau marin. Scule des rechcrches sous-marines ou 
océanographiques pourralent nous renselgner sur cette hypothese. 

M. ROUBET: L'auteur a remarqué que pres des plnges a 
strombes, il existe des plages qui sont dépourvues de ce gasté­
ropode (plages comprenant presque cxclusivement des chla­
mys, etc.). Je crois pouvoir rappeler que dans les vestiges tyrrhé­
niens, on observe de meme, des concentrations de strombes. 
Le gisement classique du port <!' Arzew était signiflcatif a ce sujet. 
Au camp Franchet-d'Espérey, 11 existe un bon nombre de coquilles 

sur une surface restreinte (j'en ai repéré au moins une douzaine 
plus ou moins encastrés duns la formation marine fortement 
durcie et quelques autres il proximité, a. la pointe du Hammar 
el Ouar). La concentration des strombes m'a paru plus nette 
encore, en certains points, a Monaslir. 

Réponse: A la seconde remarque de M. ROUBET, je n'ai qu'a 
le remercier pour les clonnées précises qu'elle conticnt; cffecti­
vement, dans l'actualité on observe cette répartitlon irréguliere et, 
parfois, on trouvc un habitat préférentiel pres ele l'embouchure 
<les rivieres. 
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